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Que M. Henri Maret y p resu e  
garde ? Il a beau voter avec une  
fid Ti lé ,digne  d’une  meilleur® cau 
se,  en faveur du ministre ,  il finira 
nar lui en cuire de r idicul iser le 
Blee .

Aujourd'hui ,  dans Le R ad ica l ,  il 
publ ie  un dialogue,  dont il fait, 
avec Gros-Jean, tous  les frais d’e s 
prit.

— Ce qui s ’appelait  autrefois  
l 'autorité,dit-i l  à Gtos Jean,s ’appel
le auj ourd’hui  la liberté.  C’est e x 
actement c o m m e  lorsque tu payes  
à la c o m m u n e  au lieu de payer à 
l’Etat.Il n ’est tel que  de s'entendre.

— Ces matins,  Monsieur,  seront  
toujours le* malins

— Et les ânes brairont toute leur  
vie.  c ’est un  fait certain.  Pou-' moi  
cette époque œ e  va, parce qu ’elle 
est  bouffonne.  Tu n ’es pas sans  
avoir entendu parler d ’une liberté  
q u ’on appel le la liberté d e n s e i g n e 
m en t  ?

—  Oh ! oui,  Monsieur,parce  que  
j* lis les journaux,  depuis  q u ’ils 
nous  a p p r e j n e n î  à mettre des  
grains dans une bouteil le.  Qu ’on 
dise encore que ça a e  sert à rien 
de savoir lire !

— Tel est le. grand bienfait de 
l ’instruct ion gratuite et obligatoire.  
Tu sais donc qu ’il y a des ho m m es  
qui ne veulent  pas de l iberté d’en-  
s e ig n e m e p t  ?

— Oui,  Monsieur,  moi* il y a u s 
si ceux qui eu veulent.

— C’est de ceux- là que je veux 
ta parler,  à cause  de la façon dont  
ils ent endent  la l iberté.Cette l iber
té va dépendre  du costume qu en 
portera.

— Je ne  c o m p i e n d s  pris.
—  C ’rst pourtant bien s imple .Tu  

pourras ens e igner ,  si tu es vêtu 
a une  certaine  façao; mais si tu es 
vêtu d une  certaine  autre,  tu ne  le 
pourras plus.

— Mais, en quit tant  mon costu-  
m e,est  ce que je pourrai ense igne r  
la m ê m e  chose  ?

—  Exactement .
— Alors ce n ’est  pas une  loi sur  

re ns e ig ne m ent ,  c ’est u n e  loi sur  
les habits.  Croyez-vous,  Monsieur ,  
que les gens qui t iendront  à ensei  
gner hésiteront & chan ger  d ’habit  ?

— Je suis persuadé que  c ’est la 
première  chose à laqul le ils p e n s e 
ront .

— Alors,  cela ne servira à l i e n  ?
—  Si fait; cela servira à faire 

croire que  cela sert El puis  cela 
Wra prospérer le com m erce  des  
reâingutos,  qui commençai t  à pé-  
rioVwer. Aie patience, mon Gros-  
Jeaa.Le mon de  ne s ’est pas fait en  
un jour. C ’est  déjà joli d'acquérir  
l e i l r v t l à e n e  plus pouvoir s 'hab i l 
ler cotnmsoH veut.  Las autres lt 
bei tés q u ’ûv no us  tient en réserve,  
ne terderonlças  à venir.  »

M.Maret y vmtr ibnera,  si nous  
nous en r a p p o r t s  à se* votes.

U N  D É S X B U S Ë

M. Gervi l le -Héache ,  qui  8'esf 
mis  à la disposi tion d \ y  comité  
« républ icain,  radical,  radical-so
cialiste » pour conférencier, ,  vient  
d'éprouver une grosse dé.sillr.sj0i!
A Pierr.  fit te,  petite localité <K ;a 
banl ieue  parisienne, i l  a parlé sa1**, 
parvenir à se faire écouler .  Il ra
conte  se s  pe ia es  en ces termes  
édifiants ;

i  Tant  que je déve loppai la par
tie politique et écon om iq ue  du 
p io g r . i œ m e ,  j ’eulendi* quelques  j 
in Ur i  upt iens où l’on dist inguai t ! 
les épi thètes  d’ * e x p l o i t e u r  », i 
d « ufl . imeurs ». Le petit clan des  
collectiviste* se montait  peu à peu < 
en ente nda nt  mon exposé .  Mais il j 
ne put se contenir  quand je vio* à ! 
parier de la guerre et de ia mari- I 
ne,  cia l’armée  et da la flotte. Oa  
rate cria q u ’il n’en fallait plus,  
qu'el les devaient  dire supprimées .  
On répéta les mot»- sacramente ls  :
« A bi»  l’armée  ! A bas la m ar in e !

« Il n’en faut plus.  » Je dis et  
redis avec force, que ,  sans  armé e  
et sans marine ,  nons  étions i m 
puissants à couserver la Républ i  
que,  ses  l ibertés et ses inst i tut ions  
bienfaisantes.  Mais ces internat io
nalistes,  qui  cemp renn en t  à leur  
« a m è r e ,  1 amour de l 'humanité  et  
q a  veulent  la paix universel le ,  me  
ripostèrent  q u ’il fallait supprimer  
l 'a imée  et la marine  ceùte que  ceû-  
;e, saus s ’eccuper  du reste : les

=  - • - --------;-------- mnnw hb jimu jü. .u .iijji

autre* peuples  no .s imilerriient.
»D»r.s un élan pa ss io nné de  mon  

c œ u r ,  je crus pouvoir  les ramsn er  
en évoquant  la France  et la patrie,  
et je lent dis que la patrie était  
l ' ensemble  et  le m a x im u m  de tous  
les devoirs d ’amour envers l’h u 
manité,  envers la famille,  envers  
la cité. Je dis ces  choses  avec le 
feu qui embrase  mon âme quand  
j en parle. Et co m m e n t  aurais-je  
pu croire que  cette évocation qui  
mouil lait  mes  paupières ,  qui faisait 
brltre v io le m m en t  mon cœur,  qui  
mettait des che vrote ments  dans  
ma voix, qui  exaltait  ma pt t isée  et 
ma parole,  co m m e n t  aurais je pu 
croire q u ’elle était de nature à of
fenser les colUciivi stes- internaf io-  
naliste», au point de leur faire p»:r 
dre toute réserve et toute re tenue ?  
Ils se levèrent  et dirent en termes  
que je >uis forcé de traduire par 
respect pour m es  lecteurs et pour  
pouvoir les reproduire dans un 
journal  : t  La p: trie et tout ce qui  
s ’y rattache, c est de la pourriture:  
nous  bous torchons  avec et nous  
faisons dessus.  » Je le répète,  je 
traduis eu termes  discrets et voilés  
les paroles ordurières que  j ’ai e n 
tendues  et que  mes  audi teurs at- 
te irés  ont  également  entaudue s  
très d is t inctement  Elles ont été  
répétées à pleine voix et à diverses  
reprises.  »

Espérons  qu e  ça sera suffisant  
pour désubuser  M. Ger vills-fléa-  
che ,  qui,  j u s q u ’à présent ,a soutenu  
à la Chambre ,  le minis tère  patron
né par les internuti  jnalistes.
,mrw%m'nnrtTvr\mnnwi i     - »—r—-f

ElVlPRUN T l l C C U r f Ë

Pour équi l ibrer lebudgel. la  co m 
mission des f inancesdu Sénat  a e n 
registré un « véritable ewrprunQoe- 
cnlte ». C’est son ra pp e i te ur  M. 
Antonin Dubost ,q«i  n®u»l’apprend.

« Peu r  relever notre si tuation  
budgétaire,  écrit il dans son rap 
port, il faudrait beaucoup de co n
tinuité dans l ’écon om ie ,e t  le» plus-  
valu’s sur lesquel les  en peut  
compter ne justifieront pas avant  
longtemps le continuel  accroisse  
ment de r:os dépenses.

« La commiss ion  des finance» du  
Sénat a dû pour arriver à boucler,  
se résigner à l ’émiss ion  d’obliga
tions à court t«rra«e tà  l’aliénr.tiou 
da rentes a ppa r tena i t  à l E t a t . . .  
c’est un véritable em pru nt  occulte  
qui pressât© le» plas  graves i n c o n 
vénients.  »

La politique du Bloc nous a ré
duit ià.

■ m a n B g a s s B H n

Pour sauvegarder la* di oits de la 
just ice , i l  fallut recourir à un expé  
die rit et accorder. . .  un c s u r s i s »  
de quatre sema ine s  au d é n o m m é  
Cushel ,  pour pouvoir procéder à 
son exécut ion.

•Mais ceci ,  à une  condi tion,  c’est 
q o ’on l ’ait rattrapé dans cet i n 
tervalle Or,Cn<he! court encore  t-l 
ne paraît nul lem ent  déc idé  à 
« JRoùrir * une seconde  fois.

jF » A . ! P L X S I
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S U S P E N S IO N  DE LA GRÈVE
d e s  B o u l a n g e r s

La réunion d hier soir à la Bourse 
du Travail

0 »  avait ann oncé  pour h ier soir  
une importante ifinnion d ogré vis -  
•es boulangers à h  Beurse  du Tra
vail, à 9 h e u r e ,  du soir 11 s ’agis
sait de prendre une décisiisn im 
p o s a n t e  en présence du p®u d® 
succès  de la tentative d'agitation,  
organisé® par le syndicat et de 
l ’impopular i té  q u ’aile lui avait va
lu dans le public.

Celte réunion a ou lieu dans la 
grande salle et s’est prolongée  j u s 
que  après minui t .  Après plusieurs  
discours,  cette fois pins modérés ,  
et dams lesquels  les orateurs e s t  
développé  cette thèse que le» pré
paratifs du Jour de l’An absorbaient  
tous les travailleur* par is iens,  on a 
voté un ordre du jour décidant de 
suspendre  les hosti l i tés jusqu'au  
17 janvier.

La g i ève ,  qui n’existait ,  en réali
té que dans l’imagination de q u e l 
ques  centaines  de chômeur» et d ’a
gitateurs,  peut être considéré® 
oe m m e  terminée .  Le citoyen Bous
quet  a déclaré que ,  si ,  le 17 j a n 
vier, le Sénat  w’avait pas do nné  
satisfaction aux ouvriers qui  récla
ment la suppress ion de» but eaux  
de placement,  lag i tat ioa  r e c o m 
mencerait .

Pour  le moment ,  c ’est  la trêve.  
Elle  sera bien accueil l ie  par tout le 
mond e,  et. surtout par les pauvres  
soldat» ot les malh eur eux  agent»,  
sur pied depuis plus  de huit jeurs  
et qui  vont pouvoir prendre un peu 
de repos.

Le  « S a lv a g e  C orps  »

N o u s  avions annocé que M.Lépi  
ne,  préf l de polie®, était allé à 
Lo ndres  et Hambourg,  étudier le 
fo nc t io nn em en t  du cerps spécial  de  
pom piers  formé dans ces deux vil 
les, pour  p 'éserver  les objets c o n 
tre les torrents lancés pendant les  
ince ndi es

M.Lépine  est  revenu e n th o u s i a s 
me des pompiers  da Hambourg,  
dont le corps ,  non militarise,  est  
dirigé par un archiL cte .

Six postes de pompiers  sauve
teurs vont ê u e . à  leur exemple ,créés  
à Paris. A cha qu e  alerte,  un de ces  
po te se portera avpc las appareils  
sur les lieux du «inistre et lorsque  
l ’ince néi e  serait inr ortunt,  un im-  

tn icnse  fouigon pourvu de tous les  
*crè* nécessaires au sa lvage  corps  
y V r i v e r a  en m ê m s  temps  de la 
CiSipne centrale ,boulevard du P a 
lais,

Le <v pg de ces nouveaux pona 
piers st composera  d» cent h o m 
mes  choY.jg parmi les po m p ie is  
rr p ga gés(\ f i n  d'avoir des sujels  
déjà exercé!

a u  C a n a d a

Les singulari tés  du Code pénal f
L*b journaux de Montréal s igna

lent  un fait vr a im ent eur ie ux  qui  t 
vient de se produire à Gilgary.

Un n o m m é  Ernes t  Cushel,  coa  
da mné  à mort pour assassinat,de-  
vait être exécuté  )• 15 décembre  
dernier ; œa is  huit jeur* avant, il 
eut le bon esprit de s ’évader

Or, la loi canadienne  
cette s ingular i té :  que ,s i  audit jour  
du 15 dé cem br e ,  le fugitif n’était 
pa* ®ncoi® capturé,  il ne pouvait  
plus être pendu dan» la suite^oar,  
l également ,  il é ta i t  considéré c o m 
m e m ort .

L . E  T R A I N  R E N  A R D  
Lt* train sans rails Renard,  a ef  

fectué hier «près midi ,  sa p r e m iè 
re sertie dans  Paris.

Parti  à d«-ux heures  d® la rue de 
la Station,  il a suivi  le* quais ,  tra
versé la Sein® par le pont Alexan-  
d - e l ü e t  descendu l ’av enue  des  
Champs-Elysées,  il a ensui te fait le 
tour de la place de la Concorde ,où  
une foule de cur ieux é taient  a s 
se mbl és ,  puis,  remontant  l’avenue  
des Champs-Elysé es ,*  tourné  dans  
l ’avenue  Mariguy et s ’est arrêté à 
l’angle de c®Ue avenue  et de lu rue  
du Faubourg Sami- lIoDoré.

Après un arrêt de vingt minutes  
pour at tendre la rentrée du prést  

| dent de la R épu bl iq ue ,  qui était  
i sorti  en p h a é to s ,  le train Renai  d,
: reprenant  sa marche ,  s éxécuté  un 
i doubla virage. Il a franeh: la porte 

du palais de l ’Elysée et,  avec une  
sou ble sse  remarqua ble  e st veau  »e 
ranger devant le perron.

Là. les frères Rena rd,M.Surcouf  
et M. V édi iue  ont reçu les félicita
tions de M. Loubet.

Le train Renard se compos e  
d une  voituro directrice,  de torm® 
et de velunae sembla ble  à une au 
totflobile ordinaire et de c inq v éhi 
cules,  bréaks et tapissière*. La dé
couverte des frères Renard consist® 

j on le sait, dans ce fait que  la pre- 
_ i mière  voiture, à l’aide d’un arbre ? 

da transmiss ion ,dis tribue  à chaque  
voiture du train la force qui lui est  
nécessa ire  paur so mouvoir.

Il n ’y a donc pas,  à proprement  
parler.de  voiture motr ice ,mais  une  
directr ice,  et en vertu d’un princi 
pe de méc ani sm e  connu,  toutes les  
voitures qui suivent  passent  exac  
tement  au m ê m e  endroi t  que  la 
première.

M Sureoùf- COTïtieisait ie train 
daR» lequel  se trouvaient  les frères  
Renard.

L’E M PE R EU R  DU SA H A R A
Il y a q»«lqu*s jour», M .Jrcqu»» Lfe- 

bsttdy .se  retranchant derrière *en titre 
p r é s e n t e - ~ ^ t  »a couroonr d em pereur du Sah*r», 

déclarait qu’il n ’était plus justiciable  
d es tribunaux français.

Mais, dêpui*, l'occasioe s ’étant pré
sen tée  de régler ua  ceæpte avec un 
courtier à l Baurse, il »’t s t  teut à coup j 

i sou ven u  de son anc ianae  patrie, et il a 
fait ass igaer  le courtier davast 1® tri

bunal rî.5 commerce.
Le courtier lui s spirituellement ré

pond® :
t  Puisque v o b s  vous ê t e s  dit étrar.per, 

déBOîsz avant de plaider t ) cautio ju d i-  
cutum solvi quo la loi française exig» 
d*» éimDgvra qui rh«r:.hrol o.hicpne à 
bo« Bntionaox. »

Et le tribunal da commerça »’*st 
treuvé foi t eabarrarsé t >! s'* demande 
s’il doit presdrn la rottVfcraiBeté et l’ex- 
tranéitô de M. Jacques Lebaudy au 
sér ieux.

Il s'est accordé quinze jours pour 
réfléchir et co aso l ter  M. Delcsfsé.

D É P A R T E M E N T S
LES AVEUX D UN ASSASSIN 

Le m a n s . — Ce soi- ,  le cerd û n n iBr 
DszGee, qs>i a é t é a r r ê i *  lu 17 dm ce 
mois *oun l ’iEculpation d’avoir a ssa ss i 
né Mllu Emiliena;? Mcu-.ier, u fait df»  
aveux com plets .

Il a raconté qu’en voulant joaer, il 
avait pria Mlle Meunier par le cou, 
mais q u ’elle était tombée à la renvera» 
et qu’il s’ét-iit aussitôt aperçu qu’elU 
avait c e s s é  d vivre  

Qu&nd sa t#rame rantra, il lui racen 
ta co qui venait d'arriver.

S» fem me cousent it  à na riea dirs .
Lo *oir, h ajouté D ’z^lée, il é ts it  ; lié 

porter le cadavra dans la cavo où il fat  
retrouvé.

ASSASSINÉ DANS UN G U E T -A P E N S  
T r o y e s . — La g o m m é  LsnLIdor,  

ancie»  m éca E ic i îe  âgé  de *o ixants-  
huit aas, qui vüa.ut de toucher un 
m<mdat à U poste, a été attiré dans un 
g u e t-a p e n s  jnr doux individu*, Iss 
t è ia*  G iu lh i tr  qui l’out é tranglé  et  
dévalisé .

Le «rimo a é té  d écou vsrt  au niem ant  
où le* 6#»aaria6 rsatraieut k leur d om i
c i le .

Trois *rri>*t*tious ont été  opérée».

EXPLOSION D’UNE CHAUDIÈRE 
N*nte», 29 décembre.

C» rmtici, à 8  h eu res  une explosion  
da chaudière s ’est  produite chez  M. 
Barjolle, chocolatier .

L es ateliers *nt été  détruits  
Trois ouvriors-»'y trouvaisnt au m o 

m en t  de l 'explos ion  : ils D’ont reça  
que dos b lessures  fort légères .  L’ua  
d’eiax fut e n se v t l i  seu» les  décombr»?,  
et il fallat ch srch a r  le* pom piers pour 
le d ég a g er  ; quand, au bout d ’une de  
m i-h e u r e ,  en  parvint k le faire, il n ’a 
vait pas une égratignure .

MAIRIE CAMBRIOLÉE
N ice ,  29 décem b re .

Les em p loy és  de la mairie eu arri
vant, ce  matin , est. trouvé  les  portes  
du bureau de l’état c ivil fracturées par 
d i s  malfaiteurs qui ©et em porté  des  
so m m a s a ssez  im portantes caavtitu sat  
la ca isss  de l’état civil.

VEN GEA NC E
Cannes, 29 décem bre.

M. Souste lle ,  â g é  do 38  ans, in s t i tu 
teur à la Bocca, ham eau de Cannes,  
quittait son  é e e le ,  ce  soir, vsrs  cinq  
h eu res ,  en com pagnie  du diracteur M. 
C b ry , lorsqu’un individu, le visaga ca
ch é  sou s  un manteau à c a p cch oü ,  a’a -  
vauça vers l’Ia s t itu U u r  et lai tir* deux  
cou p s de fusil en p le ia s  poitrine. La 
mort fat ios taatanée .

L’assass in ,  qui prit aass i lô t  la faite,  
fut p oarsu iv i,  assis  on a e  put l’a tt s in -  
drv. S» v ic t im e a été  transportée su  
poste de police séparé  ds  q u elq aes  m è 
tres seu le m e n t  du lieu du rrisao, puis,  
d® là, chaz soh père, receveur buralis 
te.

L® nsobil® da  crim e serait ls  veagen-
c®.

Lo parquet d® G r u s s ,  avi*é t é lé g r a 
phiquem ent,  ®*t d escen d u  pour p ro
céder  k u ae  enquête.

Ce cr im e, c em m is  à pareille heure ,  
dans un qaartisr  populaax , a produit  
o s e  vive ém otion  La fïnaill® Soustnlle  
est honorablem ent c e a n a e  et très  e s t i 
mée

E T R A N G E R

T R IPL E  P E N D A IS O N  EN  
A N G L E T E R R E

L i v e r p o o l . — Oa a pondu, à Livcr-  
poel, un mari qui a v a i ' tu é  sa f«min® : 
a Leeds, un certain Gallügh^r qui avec  
l ’aide de sa maitrrssss — laquelle a été  
•x é cu téa  avsc  la i  — avait tué le  mari  
de cette  dernière .

F A U S S E S  LETTRES DE CRÉDIT
Vi.um e, 29 d é cem b re .

On a arrêté Ici un nom m é Marc Psi  
zer ,  em p loyé  da la B anqus berlinoise  
pour le co m m erce  et 1 industr ie ,  qui 
e’étsjt établi une faussé lettre de d é 
dit do cet êt bli=s--nei t sur ca»> ban
q u e  française et avait ainsi louché  Mise 
so m m e  d» 50 ,000  francs.

Paltzer a servi dans l'armé» b e lge ,  
pui* a travaillé d iü? Iss b anques .  On 
la soapçoanij  d’avoir établi une secon  • 
d s  lettre d s  crédit ,  é g a R m en t  fausse,  
portant u n s  so m m e de 20 .00  ) francs, et 
payable sur  une pl.* a du Midi do la 
F r a a e s ,  mais il ne  liai aurait pj»  sn c o -

re été possible do to u ch ercet t»  so m m  . 
I! a avoué k  d é io u r e s m e n t  c o m m it  
par l u i .

LA G EN DA RM ER IE BELGE
EN MACÉDOINE  

On ; f firme que 1» s-ult u,trô.s sut; f i t  
dos olfici ra bslgc? com m  g en d a rm es  
ns M acédoine,serait  prié lo roi Léopold  
d» lui proposer un olflcivr rupérieur  
corn*)® ch e f  de la g  ■ndarmeri# tio cette  
province .

U N E  G A R E MONUMENTA LE 
0® va construire  à L e i p z i g ,  u k i  g a 

re naonumsnlal® — m onum entale  et 
p i r s e s  diiÆ-nsions et par le chiffre  
prévu pour son  é t a b l i s s e m t D t .

L»s déjueBseï s é lè v a r o s t ,  * n eff -t ,  
à 130  m ill ioas d® m srk s (162.500 0 ( 0  
francs) ; c 'est ,  croyons nous, 1« chiffm  
le pins é levé  A t t e i n t ,  par un® conatruc— 
tîoB de es g f  n r c . La P r e t s o  y contri-  
bu«n. nour 53 a iillions, | n S « 0  pour  
on chiffra équivalent,  la ville de Leip-  
zig  peur 17 million» et l ’administration  
de* postez allemsndew com plétera le  
prix. V ingt-s ix  vo ies  auront accès dans  
1® hall dns voyageurs .

Le» travaux devront être term inés  
en 1924.

L e  JOURNAL D’ARMENTIÈRE«

p ré se n te  à  ses a b o n n é s  et à  ses  
fid è le s  le c te u rs  ses v œ u x  les p lu s  
s in c è r e s  p o u r  la  n o u v e lle  a n n é e .

P o t  d e  T e r r e

c o n t r e  P o t  d e  F e r

Nou s  apprenons que  M. Pierr® 
Brizo»,  professeur de français à 
l’Ecolo Nat ionale  Profess ionnel le  
d ’Armcnt ières ,  vient de recevoir  
son ch a n g e m e n t  ; il va cd la m ê m e  
qaal ité à l ’Ecole Nat ionale  Prof«s-  
sionnol le  de Voiron (Isère).

M. Pierre Brizon n ’aveît point  
soll icité son déplacement .  Il ®»t 
certain q u ’il doit la mutat ion dont  
il est l'objet, aux dé m a r c h e s  p r e s 
santes  de ses anciens  amis ,  les 
déserteurs du P. 0  F. Voilà ce que  
c'eut que d ’avoir de mauvaises  fré
quent at ion  s !

N o u s  «stimoi is  que  ceux qui ,  
dans la condit ion où il se Irouvait,  
seraient  tentés de l ' imiter,  feront  
bien d ’y regarder à deux fois.

Si  t  I amitié d’un grand h o m m e  
est un bienfait  des Dieux », la 
haine  d un bi l ieux est  parfois  
fun es  e.

Le c i le yen- m air e  d’Arment ièr es  
poursuiv i  à la requête de M.Briz®# 
pour sévices graves sur sa per
son ne ,  n ’aura pas, croyons-nous ,  à 
supporter  les c o nséqu enc es  de son  
acie de brutalité.  Il est  peu proba
ble qué M. Brizon, eavoyé  à deux  
cents  l ieues d ’Arment ières ,  v ienn e  
soutenir sa plainte devant  le T r i 
bunal  correctionnel  de Lil le.

D’ail leurs,  malgré les c inq té
moins  qui  ont affirtaê avec lui que  
l’agression dont il avait été l 'objet,  
b avait pas é lé  précédée  de la m o i n 
dre injure,  ni d 'une  m en ac e  quel 
co n q u e ,d e  la part de la v ic t im e,a in 
si qua i expliquait  lo n gu em en t  If. 
Brizon dans la letlro q u ’il adres
sait mardi  aa journal  Le P e u p le  
d A.1 m entieres  ®t dont  no >s avons  
donné co nna is sant»  À nos lecteurs,  
il était très incertain q u ’il pût  
avoir gain de cause .  Pou r  plus de  
sûreté,  la maçonnerie  collectiviste  
bloquarde  s est mise  en mou ve
ment ,  et il v a  toute apparence  
désormais  que  cette affaire sera  
classée.

Ah ! il n en était pas d® m ê m e  
jadis ! Quand,  pour avoir chanté  
un refrain d une chanson sans  p a 
roles : R ivo l i -R ivo la ,  Viens p a r  ci, 
Viens p a r  là. des ouvriers  ont été  
traduits devant le tribunal  de s i m 
ple police et c on da m né s  impitoya
bl em ent .  Déc idément  bous  v ivoas  
sous ua s ingulier rég ime et il est  
grand temps  que cela f inisse 1

V O L  avec  E F F R A C T I O N
Des malfaiteur* ont pénétré pen-  

dsiat la nuit  de mardi à mercredi ,  
par escalade d ns  la cour de la 
maison de M. Dos i ié  F o u r n ie r ,m e 
nuis ier ,  rue Nat ionale  92. Une  fois  
dan* la place,à l a i d e  d ’outils trou
vés dans I atel ier si tué dans la cour  
ils ont fait sauter le verrou fer
mant  la porte de la cu is ine  par la
quelle  ils ont pénétré dans la mai
son.

Après avoir fracturé les placarda 
#t armoiros,  ils ont  volé un® garni-

tu c io  chem iné® ,un e  montre  avec  
s .i ch.ûn en irgeut ,  une  paire de  
souliers vernis ,des coupons d* drap 
et da la i ’o. L’importance d u ’ vol 
serait de 209 francs.

Un incendie  aurait pu so dec-ai er  
une bougie restée a l lumé e col lée  
à la table,  a mis le feu à un las de 
papmr et au tapis de table,  mais  
sans y causer  d ’autres dégai*. Ua  
chiffonnier a retrouve la garni ture  
de c h » m in ée  sur la chauss ée  le 
l endemain matin Ces objets avaient  
été trouvés t iop  encombrants.

Tent at ivf l  d e  v o l  r u e  du  N o r d
Ver» un» h e u i »  «d I f-  du matin  

M Maes, bijouiicr hoi l oge r  rue 
dii Nord 24,  était réveil lé par le 
bruit qu ’on venait de fair» en en-  
f onç vntuu  pan neau du la porte de 
sa bout ique,  il descendi t  aussitôt  
au rez de cha uss ée  et le* malfai
teurs qui  soa t  s a in  aucun doute  
les m êm es  qui  ont  o p é ié  chez AI. 
Fournier ,  »8 sont  enfuis  aussilôt.  
M. Mses,  remonta  se coucher ,  
mai» quelqu es  heures  puis tard il 
était de nouveau réveil lé et sa p r é 
sence  suffit encore  à m e u r e  les 
malfai teurs en fuite.

Ce quartier si tué aux confins de 
la ville, est très peu surve il lé  par 
la police et les habitant» feront  
bien de faii® eux m ê m e  bonne  
garde.

M. Bossard,  commissa ire  de p o 
l ice,  s ’est  rendu sut les l ieux et a 
procédé à un e  enq uête  sér ieuse  
pour ret iouver ces hardis malfai
teurs.  _______

V êtem ents s u r  m esure , coupe éleg an te  
s’ad resser C1* A nglaise, G'1* Place, L ille.

LÜIllL

SÉANCE DE PRESTIDIGITATION
d o n n é e  p a r

M. VAN KINSBERGEN
A r tis te  des C ours B elg e  et H o lla n d a ise  

LE LUNDI 4 JA N V IE R  191)4

 : PROGRAMME : -----
P rem ière  partie. —  1 ■ Le dé m er 

v e i l leu x  et l'oiseau d ressé .  2- L’air d or 
ou l ’attrape d es  p ièces  de cinq francs.
3- La ponte  d’œ ufs ,  é tud e  éco n om iq u e  
pour M essieurs le s  B oulangers .  4- Les  
m ouchoirs  volant.  5' N ou v e l  apprentis.- 
sa g e  pour M esd am es le s  R ep a sse u ses  
et L ess iveu ses .

D eu x ièm e  partie. —  l - La m ontre  
volante  ou  le fruit d écou vert  par Maître 
Colomb 2 ’ Les jeu x  d es  anneaux  c h i 
n o is ,  p ièce  chois ie  par S. M W ilh e m  I. 
3 ‘ Le tailleur après 4U0 ans. 4' S c è n e  
de Cagliostro. 5" Le gant magique. 6 
La multiplication d es  o iseaux de la 
b a ss e -c o u r .

T ro is ièm e partie. —  1' E xécution  
m usica le  d é corée  à Chicago et à M el
bourne. 2 - Le secr e t  d e s  frères D av en -  
port.

Tour final. — Disparition de Made 
m œ se l le  Elisabeth, e sca m o tée  instan  
tan ém en t  so u s  les  y e u x  d es  spectateurs.

H O U P L I N E S

i E K Q U I i N G H E M - L Y S

THÉÂTRE D’ARMtNTIÈRES
A l’occas ion de la Nouve l le  A n 

née,  vend iedi  l u ’ janvier 1994,  à 6  
heures ,  LE BO SS U OU LE P E T I T  
P A R I S I E N  g r a n d  d r a m e  e n  5  a l e s  
et 10 tableaux,et M. GH OUFLEURY  
RES T E R A  CHEZ LUI LE . . . ,  o p é 
rette de J. Ol lenbach.

Dimanche  3 - janvier,  à 6  heures,  
LES CROCHETS DU P È R E  M A R 
TIN,  grand drara** populaire en 3 
actes,  et LE VOYAGE DE M. PER-  
RICHON, vaudevi . le  en 4  actes de 
E. Labiche.

La salle sera c h a u f f é e .

j P R I X  D U  P A I N

; vendu ? la Boulangeris Economique l’UNION
Plane Chauzy, ARMENTIÈRKS 

Pain de gruau, t'» qualité, le kilo, 2 4 c5
LIVRÉ A DOMIGILI-

I U N I O N  HORTICOLE
Café du B o n  F e r m ie r

Dimanc he  3 janvier 1904, à 5  h. j 
1|2 t iès  p éoiscs,  A sse m b lé e  gé né  j 

I raie m en su e l le  des sociétaires .
O rdre  du  j o u r  : Lecture das

; procès verbaux.  — Conférence  à la 
, sui te  de laquel le «era tirée un* bri! • 

iante Tombola  pour tous ies s oc ié 
taire? présents.

T A X E S  COMMUNALES établies  
eu ‘re m pl acem en t  1rs droi d'Oo- 
trei spr les voitures.  Pmle supplé  
mentaire du 3e Trimestre .

Le Maiie de la Ville d'Armenl iè -  
res do nne  avis que  le dit rôle,  
revêtu dos formalités prescri tes par 
la loi, sont  en re couvr em ent  entre  
les mai us de M W illebois rece
veur,  Municipal  rue N euve 10, eu  
cette ville et p ie  ch aq ue  contribua  
ble es t  tenu d acquit ter dans  les dé
lais prescri t s , l es  c r a m e s  pourles -  
que l le s  il est  porté.

L E S  P/SYS H E U R E U X
Il y a q ue lques  jo u rs ,  un  jo u rn a l  paris ien  ra«ontait  que,  depuis la conquête des l ies 

Philippines par  les Américains,  la variole qui,  d epu is  des siècles, faisait d ’im m enses  rava
ges dans ces con trées ,  avait d ispa ru  grâce à la vaccination de la population p a r  le G ouver
nement.

Il exis te  un  a u tr e  pays où les maladies de poitr ines sont inconnues : c ’est le PAYS DES 
SUMALIS Un doc teu r  qui a étudié les plantes de cett» région a trouvé celle dont les effets 
bienfaisants protège la population indigène. Cette plante est a u je u r d ’hui la base d ’un  sirop 
auquel  on a donné  le nom do S IR O P DK SOMALIS. On ne saurai t  t rop  en reco m m a n d e r  
1 usage, chez nous ,  par  ces tem ps b ru m eu x  ou l ’on s’e n rh u m e  et où l’on tousse.

I - * e  S i r o p »  d e s  S o m a l i s

1 Ir .  5 0  l e  F l i t c o n
qni calme et guér it  avec une  rapidité  é tonnante  les RHUMES, CATA R R H ES, BRONCHITES 
IO U X  PE R SIST A N T E, «te.. , et les

I F »  e s  t i l l e  s  d e s  S o m a l i s

I fr .  7 8  lu  R o i t »
contre  ENROU EM EN TS MAUX DE GORGE, G R IP P E ,  INFLUENZA

Sont en vente dans le» pharmacies  du  m onde  entier  et p rincipalement pour  la rég ien ,  
p h a rm ac ie  SIX, ru o  de D unke rqne ,  Arm entières .

relevé sans conns.i*sanc®, le crâne  
ouvert sur  l’nnglo d’un Irottair.

— Il ert resté huit jours antre la 
vio et lu mort.  F in al em ent ,  i! va 
mieux ,  i! n'y a que  1® pneu d® 
crevé.

Signe des temps.
L® »®tit Boubirh®, six sns, est tout 

en pleurs :
— Qo’est c® que tu as, mon coco ? 

interroge h  bon parrain.
— Ah ! si tu savais, .. 1® petit Noël, 

il m’a posé dans me* bottines un vilain 
lapin blanc

B u l l e t i n  F i n a n c i e r

S u i t e s  m o r t e l l e s  d ’u n e  c h û t e  d e  
1 3  m è t r e s

M. Jules Raimoncl,  ouvrier  cou
v r e u r ,  qui samedi dernier était 
tombé d ’un® hauteur de 13 mètres  
dans  la cour de la brasserie Motte- 
Cordonnier ,  accident qup nou;ï 
av.-vri? relaté le m ê m e j o u " ,  a sur-  j 
cornbé à se* b lessures dans la m a 
t inée de mercredi ,  à son domic i le ,  
rue da Roubaix ,  100 Le m a l h e u 
reux  était âgé de 51 ans.

Mercredi,  à 7 hou res  du t. atin,  
rus Vic lor-Hugo,  un charret ier au 
service  de M Leroy, disti l lateur,  
s ’fiat trouvé serré entre la voiture  
q u ’il conduisai t et cel le  de M. 
Delelortrio,  fermier ,  mar cha nd  de  
lait, venant  en se a s  inverse  et dont  
il n ’avait pu se garer à temps.

Visité par M. le docteur  Mayollo,  
d'Houplines ,  il a été reconnu que  
se» ble=*i;res ne présentaient  au
cune  gravité ; ce ne sont  que de  
s imp les  cont us ions .

Ville d'Ârmentières
CONGÉ DU NOUVEL AN

A l 'occ is io  i du reBouvel lemet it  
de l ’annéa,  un jour de congé a 
été accordé par le Maire à tous les  
employés  munic ipaux.

Eu co n séq u en ce  les bureaux de  
la Mairie seront fermés  touta la 
journée  Sam edi  prochain 2 Jan
vier. Le Bureau de l’Etat-Civil res
tera ouvert la a u t i  t de 9  à 10 h e u 
res pour recevoir les déclarat ions  
de naissance  et de décès .

Savon pour le linge, les laines 
ies flanelles e t le m énage.
Victor VAISSIER H ors concours

C H E M I N S  D E  F E H  É C O N O M I Q U E S  D ü  N O R D  
La Compagnie  des C h em in s  de 

fer E c o n o m iq u e s  da  Nerd a l ’ho n
neur  d’informer le publ ic  que  les  
trains m arqu és  ^  à l ’horaire  a u 
ront l ieu le 1er Janvier et l es  D i 
m a n c h e s  d® janvier  1904.

Election Municipale

L’aboud*nce  dos mat ières  ne  
,ous a pas permis  d« rendra  

j compte mardi d« l 'élection com plé 
mentaire qui a eu l ieu ditmaxche  
dernier  à Erqu ing hea t  Lys.

Malgré les nom br eux  voyages  
que le c itoyen Datsdrumez avait 
cru d e v o ir  faire,  et les conférences  
q u ’il avait o r g a e i s é  en vue d ’aa g-  
naaatvr les partisans de l’idée s o 
c i a l i s é  H  11 II l rura
le c ’e s t  le b en  s e n s  qui a tr ioB ip h é .

On ne  pourrait dire quô le 
s u ’cès des républicains-l ibéraHX 
serait dû à la cam pa gne  de la 
presse soi disant réa c t io n n a ire , qo i  
ne s ’est a u c u n e m e n t  préoccupée de 
cet é v é n e m e n t ,  son attcntioH étant  

• plutôt portée sur  le aaoav emeat  
éco n o m iq u e  et ia désunion qui  s ’est  
déclarés  dans le clan social iste à la 
suite de la funeste grève  d'eclebr® 
et novembre .

Les é lecteurs  û ’E r q u in g h « m -L y s  
ont  eu le triste ex em pl e  de l ’essai  
du co l lect ivi sme au che f  l ieu de 
l eur canton,  e t  l ’expérieac® nnal- 
h e u r e u i e  q u ’a faite Arm ent iè res  
n ’était pas poar  les tenter.

Les ruraux d’Erquiaghea» ont eu 
le se nt im ent  de la s i tu at i o» ,  ils ont  
vu ce q u ’i ls  avaient à p®rdr® et 
compris  q u ’ils n ’auraient  rien à 
gagner,  aussi  ils o n t  donné une  
belle majorité à la liste l ibérale  
et les social istes sont  restés sur  1© 
carreau avec 105 veix.

Nous  n ’en at tendions  pas m®ins 
du bon sens  des é lecteurs  d ’Er-  
quinghoa» Lys. Ils ont bien voté,  
et nous  s o m m e s  h e a r e u x  d ’avoir à 
les en féliciter.

Le* habi tants d ’E r q u in g h e m  ont  
eu l’avantage de tailler la pr emière  
m an ch e  de la t  veste » que c o n 
fectionneront  aux citoy®ns Daudru-  
m ®z , Rivola e t  C>«, les  Arment iéro is  
aux prochaine s  é lections m u n i c i 
pales.

Steenw erck
M. Jules Bttisine,  boucher  au 

Petit'Mortier,  ( S œ e n w e i  k) a Liit 
une chute  malheureuse* en passant  
en vélo au h a m e a u  du B le u  Tour.

Un (tü-ii)  pierre a aiguiser qu'il 
portait su sp en du  à sa ceintura lui 
a pénétré dans le bas ventre,  le 
blessant  assez gr ièvement .

Relevé  par do» témoins  de sa 
chute ,  et transporté dans l’Esta
minet du B leu  Tour,  il a reçu les  
so ins de M. Le Docteur D d a n g le ,  
at a é ié  onituite ramené ch*z scs  
parents au Petit Mortier.
. A moins  do coraplicHiioas on e s 
père «(ne sa guér ison demandera  
un mois.

BA ILL EUL  — S olda t  déserteur.
La gandarmerie  de Bail leul ,  a 

arrêté à iJocseltèpc, un nonarné Ju
les Fugbei ,  soldat incorporé aux  
compagnie» de discipl ine qu i  avilit 
d é s e i i é  >o>t corps,  depuis  le 15  
janvier 1992 et vivait tranqui l le 
ment  au Steenak er .

Il a été conduit  sous bor.ne es
corte à la priüort militaire de Lille.

LA GO RGU E — Inc endie .  — 
Sa m edi  : près-midi  un incendia  a 
éclaté chez  M. Havez fabricant de  
galochps à la Gorgm- ; tout l« corps
de bât iment  principal a été détruit  
ainsi  que  la plupart des m ar chan
dise». I ar sui e de est  incendie ,  
quinze ouvriers vont se trouver  
réduit» au ch ôm age .

ENF AN T BR Û L É  
— au  P e t i t  F o r t  P h il ip p e

Penda nt  l ’absenc e  de -a g r a n d ’ 
tnè 'e ,  un j e u n e  enfant ,  Arthur  
F h i e t .  âgé de 4 ans,  avait été la i s 
sé seul  avec sa eau dn s  âgée  de 12 
ans.  Il s ’anprecha du poêle et mit  
le feu à se s  vê lements  ; malgré les 
secours  de sa jeune  cottsi œ, il fut  
grièvement  brûlé.  En dépit  de tou» 
les soins qwi lui furent prodigués,  
il expira d a n s d ’atroces souffrances.

C OL OMB OP HI L I E
LaSor . iétécolombophi le  L ’Oiseau  

de F rance ,  établi? chez M. Char!®t- 
BHCffùffrouf© d ’H o u p L
ni-,e pour le dtmanoh®, 3  janvier  
1904 une  expédition do pigeons  
voyagnurs. Ce» pigeons appirt ion-  
nent  à MM. Descamps,  Charlet  et 
Jul ien Joye, ie lauréat de Bai lleul .  j 
qui  exposeront leurs pigeons de 10 j 
heur®* du matin À 6  heure» du 
soir.

La Socié té  colombophil® VEper  
vier,  é tablie chez Vandromme,  rue  
Gambet la .  89,  organise  pour le d i 
ma nc he  3  Janvier,  un» exposi  
tion de pigeons voy geurs apparte
nant à MM. E m ile  Brvsse,  Gustave  
•  t Joseph Lambreoq, le m ê m e  di 
m an ch e  seront  exposés  les p igeons  
de Charles  V ien ne  dit Richard  
pour être vend us  de main en  main  
dans l ’après  midi .

SIR O P  LAMY
d e s  HOPITAUX de PAR IS

G U É R IT  EN U N E  N U IT  R H U M ES du 
C E R V E A U , TOUX, G R IP P E , C H A 
TOUILLEM ENT de 1» GORGE et  de la 
P O IT R IN E .

LE REMÈDE ta n s  P A R E IL  drs  
M ALADIES de PO IT R IN E S. BRON  
CHITES. ASTHME, O P P R E S S IO N ,  
C OQUELUCHE.
S e  trouve dans toutes les Pharmacies.

E e v o i  contre mandat de 3 fr. adressé  
au Laboratoire, 19, Bd S» int-A m broise ,  
à MELUN (S etae-e t-M arn e) .

Dépôt à Arraeatière*, pharmacie Univer
selle Florimond DUFOUR, angle rues de 
Lille et Gambetta.

n Aa
Chicago,  30 décembre .

Le théâtre Iroquois  a été la pro ie  
des flam m es.

On compte  s x cents m o i t s  c i n 
quan te  c inq disparus ,  la plupart  
des f em m es  et de» r niants.

Tous  les acteurs ont pu s 'échap
per.

I»*T«

Faits Divers 
S AVON OU CONGO ToZffîons'

i m  K. RAMON
P e n s e z  â t  v o s

La réponse  d es  pri.-ans a donné  
l i se  à un débat as*«z vil mai* après la 
ré p ocee  1 * «vauivaiees d isposit ions ont  
dinsieué ?t la clôtura se  fait ca  baissa  
notable sur 1rs drro iers  cours p récé
dents .  .

La 3 0 |Q qui a été répoudt» à 97,37  
finit à 9 7 .25  L'amortissable cote  
98  37.

Le Comptoir National d E*co*apta
co t» 6 0 7  ; lo CrédK Foncier ,  691 : le 
Crédit Lyonnais,  1148, et la S oc ié té  
G én é-o le ,  628.

Nos Ch' œ in s  ont bai«sé ;lo Lyon A 
1405 ; U Midi à 1 \ 75 ; le Nord à 1860  
et 1 Orléans A 1462.

Le S a e z  clôtura A 4095.
L'Extérieur e s ’inscrit & 8 8 . 9 0 ;  l’Ita- 

li.iu à 104 .50 ,  lt- Portugais  à 6 4 .90 .
L<r R ua’b con so lidé  finit à 9 9 .2 2  ; 1® 

3 0 |0  1891 à 82 25.
Le Turc Unifléa reste à 88 .90  et 1a 

Bartqee O ' to n m ie  à 596.
Oa offre en co m o m en t 15698-obliga- 

rtons du 500  1rs, 4  ®|0 de la soc ié té  Ci
vile fra oç ' iso  po*r le rrr.ouvremeut d®s 
annuités  d® Gouv* r n e m i t t ,  I te ht ei au 
Ch> miti du fer d > Ban k Bocerettando.

Elles tou t é tu i '■■■• * à 4 7 7 .5 0  par les  
soin de M,M. R .z*ov ieh  et Gers B aa-  
qiii«r.i k Pari.- rue V iv u n n e .

P B *

CARTES DE VISITE ! s u o n s  t o u s s e z
D EP UIS  l .50 LE CENT  

N E  J A U N I S S A N T  P A S

A  la P a p e t e r i e  K A M O A
90, Rue de Lille, 90

Grand Choix d'Articles —

—  p o u r  C A D E A U X  

I M A G E S  -  S O U V E N I R S  

F A N T A I S I E S  -  N O U V E A U T É S  

etc . ,  e tc.

m  ceoii it HüMEàüTÉs
dans tous les genres

à  I’I m p r i m e r i e  E .  R A M O N

Prenez vite le Thé Pectoral
l o f *  l l i h i e  c o n t r e  I tH U M E M ,

C /iT A K î lH l iH ,  B K O N C H iT B S  
et voua serez vite toulagé*

SE VEND A ARMENTIÈRES
Rue des D ouze-A pôtres ,  2 2

Chez M. H enri  I E Y S
Botaniste Herboriste de l re classe

f l B P W f n  f- 50

R E C E T T E S

Colle pour caoutchouc sur métal
F a ites  d issoudre à froid an partie de  

g e t n u e  laque daas 10 partie? d ’amnoo 
n iaq u e ,cec i ex ige  ut» tem ps a ssez  long.  
E m p lo yez  ensuite  ce lte  dissolution t a  
l’appliquant à la fois *ur le crou lch ou e  
et sur le métal.

Papier bleu ou noir à décalquer 
pour reproduction instanta

née d’écritures «u dessins
MèUz in t im sa tec t  du noir d'ivoire ou  

de l'indigo en poudre impalpable (ou  
bleu d’ou trs -m er)  av&c du savon  vert.  
Appliquer u u ifo rm ém in t  cette  eom po-  
s i t io e ,  a l’aida d ’uue brosse ,  sur uns  
feuille de papier résistant, m ince .

C U E I L L E T T E S

Madame à sa bo nne  :
— Eh biers, Julie,  avez-veus n«-  

çu de bo nn es  nouvel les  de votre 
p a y s  ?

- -  Exce l lentes ,  Madame.  M®n 
grand’pèrs v i snt  d ’obtenir  de de
mander  la chari té à la porte de 
l’égl ise

Teupin  raconte avec son atticis
me habi tae! un accident  arrivé a 
un cyclist® de ses amis ,  qu’on a

Prim e ab so lu m en t gratuite
O F F E R T E  P A R  L E  J O U R N A L

A tous ses abonnés n o tre  J o u rn a l of
fr e  g ra tu i te m e n t  d e u x  bouteilles d e  St- 
Rafihaél Quinquina re n d u  fraaeo en gare  
d e s tin a ta ire .

P o u r  bénéficier de cette p r im e , i l  s u f
f ir a  d ’a d resser  à n o tre  J o u rn a l, u n e  
so m m e de i  f r .  75  p o u r  le m o n ta n t du  
t r a m p o - t ,  d e  l 'em b a lla g e  et des dro its  
de régie. C ette p r im e  n e  se ra  a ttr ib u é e  
q u ’u n e  seu le  fo is à  ch a q u e  a b o n n é  et 
n e  sera  fo u rn ie  g ra tu i te m e n t que  d u  
1 5  D é c e m b r e  h j  1 5  J a n v i e r  p r o 
ch a in .

A p rès  cette d a te , le  p r i x  des d e u x  
bouteilles en  question , re p re n d ra  son  
p r ix  h a b itu e l de 5  fr .  5 0 .

L e  St-Rajihaêl Q uinqu ina  est la  p r e 
m iè re  m a r q u e  des V ins to n iq u es .

HORS CONCOURS
EXPOSITION UNIVEHSELLE PA R IS  4900

Société da S*-RAPHAEL QUINQUINA
18, A t. Parme®li®r, PARIS 
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